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A R R E T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  fxe  les  réglés , les  époques  ér  la  forme  de  la  diftribuiion 
de  la  Juftice  en  l’île  de  la  Grenade  d?  dépendances . 

Du  12  Décembre  1779. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  dÉtat . 

LE  ROI  s étant  fait  repréfenter , en  fon  Confeiî , 
l’Ordonnance  rendue  par  le  fieur  comte  de  Durât, 
Gouverneur  de  fille  de  la  Grenade,  le  19  juillet  1 779, 
portant  rétabliffement  en  ladite  île  & dépendances,  des 
loix  , coutumes  & ufages  fuivis  aux  Mes  françoifes  du 
Vent  de  l’Amérique,  à compter  du  4 du  même  mois  de 
Juillet;  enfemble  les  Mémoires  particuliers,  contenant  les 
motifs  qui  ont  déterminé  cette  Ordonnance:  Sa  Majefté 
voulant  donner  à fes  anciens  & nouveaux  fujets  de  1 île 


de  la  Grenade,  des  marques  de  fa  bonté  paternelle,  & 
tempérer  par  des  règlemens  dignes  de  fa  fageffe  , les 
malheurs  qui  ont  pu  réfulter,  pour  les  habitans  de  ladite 
Ifle,  du  changement  de  domination  arrivé  en  1762,  6c 
de  l’ignorance,  de  i'inobfervation  ou  des  abus  auxquels 
auroient  pu  donner  lieu  la  différence  de  langues  des 
deux  Nations;  l’application  des  Loix  françoifes  confervées 
par  la  capitulation  de  ladite  Ifle , 6c  remplacées  enfuite 
par  les  Loix  angloifes  promulguées  en  1764:  Voulant 
auiïî  par  les  principes  de  fa  juflice  envers  fes  fujets,  comme 
envers  fes  ennemis,  fixer  dune  manière  claire  6c  précile, 
les  règles,  les  époques  6c  la  forme  que  les  Tribunaux 
établis  en  fon  île  de  la  Grenade,  doivent  fuivre  dans  la 
diflribution  de  la  juflice. 

Vu  ladite  ordonnance  du  fleur  comte  de  Durât,  du 
19  juillet  1779,  enfemble  lefdits  Mémoires  particuliers: 
Ouï  le  rapport;  S A Majesté  a ordonné  6c  ordonne 
ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

X compter  du  4 Juillet  1779,  jour  où  file  de  la 
Grenade  eft  rentrée  fous  la  puiflance  de  Sa  Majeflé,  les 
perfonnes  6c  les  biens  de  tous  les  habitans  de  ladite  Ifle, 
feront , conformément  à l’Ordonnance  du  fleur  comte  de 
Durât,  du  19  du  même  mois  de  juillet,  régis  6c  gou- 
vernés par  les  loix,  coutumes  6c  ufages  obfervés  aux  Ifles 
françoifes  du  Vent  de  l’Amérique,  fans  néanmoins  qu’il 
puiffe  être  donné  par  fes  Cours  de  Juflice  en  ladite  Ifle, 
aucun  eflèt  rétroaéflf  à l’application  defdites  Loix  françoifes, 
fl  ce  n’efl  dans  les  cas  feulement  ci-après  expliqués;  aboliflant 
Sa  Majeflé,  toutes  loix,  coutumes  6c  ufages  contraires, 
introduits  en  ladite  Ifle  depuis  1764,  lefquels  feront  nuis 
6c  fans  effet,  r 
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1 I. 

Les  propriétés  6c  les  droits  réels  6c  perfbnnels,  acquis 
à quelque  titre  que  ce  foit,  conformément  aux  Loix  fran- 
çoifes, avant  la  promulgation  des  Loix  angloifes  en  l’île 
de  la  Grenade , 6c  tous  aéles , contrats , difpofitions  6c 
engagemens  faits  6c  confentis  à raifon  defdites  propriétés 
6c  droits,  auront  leur  pleine  6c  entière  exécution;  6c  les 
aélions  ou  conteflations  qui  pourroient  naître  à raifon 
d’iceux,  feront  jugées  dans  fes  Cours  de  Juftice  à la  Gre- 
nade^ conformément  auxdites  Loix  françoifes.  ^ 

I I I. 

Tous  les  Jugemens  rendus  à la  Grenade,  conformé- 
ment 6c  félon  i’efprit  des  Loix  françoifes  obfervées  en 
ladite  île,  6c  dans  les  formes  par  elles  preferites,  fur  l’exé- 
cution des  aétes,  obligations,  contrats,  difpofitions  6c  en- 
gagemens faits  par  telles  perfonnes  que  ce  foit,  depuis  la 
Capitulation  du  4 mars  1762,  jufau’au  jour  de  la  pro- 
clamation des  Loix  angloifes  en  1764,,  demeureront  irré- 
vocables, 6c  auront  leur  pleine  6c  entière  exécution. 

I V. 

Tous  les  actes,  contrats,  difpofitions  6c  engagemens 
quelconques,  faits  de  bonne  foi  6c  en  quelque  langue  que 
ce  foit,  entre  particuliers,  majeurs  6c  perfonnes  libres,  aux 
termes  dés  Loix  françoifes , même  après  la  promulgation 
d. s Loix  angloifes,  feront  pareillement  exécutés  félon  leur 
forme  6c  teneur,  6c  les  aétions  ou  conteflations  qui  pour- 
roient être  portées  en  Juflice,  pour  raifon  d’iceux,  feront 
jugées  félon  les  Loix  françoifes. 

V. 

Les  voies  de  droit,  introduites  par  les  Loix  françoifes  , 
telles  que  la  Requête  civile  pour  la  réformation  des  Juge- 
mens rendus  en  contravention  aux  coutumes,  ordonnances 
6c  ufages  ayant-  force  de  loi,  6c  celle  de  la  reftitution  en 
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entier  pour  la  iéfion  d’outre-moitié  qui  feroit  prouvée 
dans  les  aéles,  partages  ou  contrats  faits  conformément 
auxdites  Loix  françoifes  ; celle  du  bénéfice  de  dix  ans  non 
révolus,  depuis  la  majorité,  pour  revenir  contre  les  aéies, 
partages  6c  contrats  dans  les  limitations  fixées  par  iefdites 
Loix,  6c  toutes  autres  voies  de  refiitution,  adtnifes  par  les 
Loix  6c  coutumes  françoifes  obfervées  aux  îles  du  Vent, 
feront  6c  demeureront  ouvertes  à toutes  perfonnes  qui 
feront  dans  le  cas  d’en  invoquer  le  bénéfice,  pendant  ie 
temps  6c  efpace  de  trois  années,  à compter  du  4 Juillet 
dernier. 

V I. 

Tous  les  jugemens  rendus,  depuis  îa  proclamation  des 
Loix  angîoifes  en  1764,  jufqu’au  4 juillet  1779  exciufi- 
vement,  en  faveur  ou  contre  les  anciens  6c  nouveaux  fujets 
de  Sa  Majefié  en  file  de  ia  Grenade,  fur  des  contrats  6c 
engagemens  conformes  auxdites  Loix , feront  6c  demeu- 
reront irrévocables,  ainfi  6c  de  la  même  manière  que  fi 
ia  Colonie  n’eût  pas  ceffé  d etre  gouvernée  par  elles  ; 
réferve  néanmoins  Sa  Majefié  à fes  anciens  6c  nouveaux 
fujets,  le  bénéfice  des  voies  de  droit,  introduites  par  Iefdites 
J^oix  angîoifes  pour  ia  réformation  des  jugemens,  ou  ia 
refiitution  contre  iefdits  contrats  6c  engagemens,  admifes 
par  iefdites  Loix,  dans  l’ordre  6c  ainfi  qu’ii  fera  expliqué 
ci -après. 

VIL 

Toutes  fes  infiances  6c  caufes  commencées  au  4 
juillet  dernier,  devant  ia  Cour  des  Plaidoyers  communs , 6c 
celle  des  grandes  df  petites  Sejfions , feront  portées  devant 
le  Juge  ordinaire,  comme  premier  degré  de  juridiélion; 
6c  en  conféquence , tous  ies  rôles  6c  mémoires  defdites 
infiances  6c  califes  feront  dépofés  au  greffe  de  ia  Séné- 
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chauffée  royale  de  ïa  Grenade,  & l’appel  en  relèvera  au 
Confeil  fupérieur  de  ladite  île. 

VII  I. 

Tous  les  procès  pendans  par  appel  devant  la  Cour 
de  Chancellerie  ou  d‘ Equité,  feront  portés  devant  le  Confeil 
fupérieur  comme  Cour  de  Judice  correfpondante  ; Si  en 
conféquence,  tous  les  rôles  6c  mémoires  feront  pareillement 
dépofés  au  greffe  dudit  Confeil  fupérieur. 

I X. 

Toutes  les  caufes  Si  procès  pendans,  par  appel, 
devant  la  Cour  d’ Erreur,  feront  pareillement  portés,  comme 
Cour  de  Judice  correfpondante,  au  Confeil  fupérieur: 
Ledit  Confeil  examinera  & jugera  s’il  y a lieu  à faire 
recommencer  la  procédure  devant  le  premier  Juge  d’infi 
truélion;  Si  fi  les  affaires  fe  trouvoient  en  état  d etre  jugées, 
le  Confeil  fupérieur  rendra  arrêt  définitif. 

X. 

La  connoiffance  de  toutes  les  caufes  & matières  où  il 
y aura  lieu,  lelon  le  bénéfice  des  Loix  angîoifes,  à fe 
pourvoir  à l’avenir  eri  Cour  d’ Erreur  ou  en  Cour  d’ Equité, 
appartiendra  dorénavant  au  Confeil  fupérieur  de  ladite 
Ide,  auquel  Sa  Majedé  donne  toute  attribution  pour  ce 
néceffaire,  & le  délai,  pour  la  prefcription  qui  auroit  pu 
être  acquife  fuivant  les  Loix  angîoifes,  fera  & demeurera 
prorogé  pendant  l’efpace  de  trois  années,  à compter  dudit 
jour  4 Juillet  1 779. 

X I. 

Tous  les  procès,  dont  l’appel  auroit  été  porté  au 
Confeil  de  Sa  Majedé  Britannique,  au  4 Juillet  1779, 
feront  évoqués  au  Confeil  de  Sa  Majedé,  Si  l’indruéticn 
en  fera  recommencée  Si  faite  dans  les  formes  prefcrites 
par  les  Règlemens:  Lefdites  caufes  y feront  néanmoins 
jugées  d’après  le  texte  Si  l’elprit  des  Loix  françoifes  ou 
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angloifes,  fuivant  l’époque  & fa  nature  des  obligations 
& avions  qui  y auront  donné  fieu,  & pareillement  fuivant 
les  didinétions  établies  par  les  articles  précédens. 

X I I. 

A f egard  des  caufes  & indances  portées  à l’ordinaire  , 
devant  l’Officier  général  , repréfentant  de  Sa  Majedé 
Britannique  à la  Grenade,  comme  délégué  de  l'Archevêque 
de  Cantorbéry,  tout  ce  qui  eft  difpenfe  & matière  ecclé- 
fiadique,  en  fait  de  difcipline  régulière,  appartiendra  au 
Vice -préfet  Apodoiique,  pour  les  Eccféfiadiques  de  la 
Communion  romaine. 

Tout  ce  qui  tient,  fuivant  ladite  attribution,  du  délégué 
de  l’Archevêque  de  Cantorbéry,  à fa  Juridiélion  volontaire 
& contentieufe,  comme  Tutelles,  Curatelles,  Ceffions  de 
biens,  Fidéi-commis,  Trujîes  ou  Séquedres,  & Lettres 
d’adminiffration  de  biens,  fous  teife  dénomination  que  ce 
puiffie  être,  appartiendra  au  Juge  ordinaire,  & l'appel  en 
fera  relevé  au  Confeif  fupérieur. 

Mande  & ordonne  Sa  Majedé  aux  Officiers  du 
Confeif  fupérieur  de  f’îfe  de  fa  Grenade  & dépendances, 
de  fe  conformer  aux  difpofitions  portées  par  fe  préfent 
Arrêt,  qu’Efle  veut  être  enregidré  audit  Confeif  fupérieur, 
pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  & teneur. 

Fait  au  Confeif  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majedé  y étant, 
tenu  à Verfailïes  fe  douze  décembre  mil  fept  cent  foixante- 
dix  * neuf.  Signé  DE  SARTINE. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1780. 


